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LES C}IAMPIGNONS ENTOMOPATHOGENES DU CENRE
COELOTOVY C')S A MADAGASCAR

pêr

F. FODHAIN'

C'est e_ 1921 q-F\Ell lN o c'ee le qen e Cre ,nr4. r q po-, un chdîp'qnon
observé pârasltant un€ la1e dAedes albûpntus (identl{iée à l'origine comme,4e.
scuellatis) (écohêe en lrâ1aisie. Depu s iors, uôe cinquantai.e d espèces ont été
décrites de toutes les parties du monde, toljoure paras tes de diptères, des c!li.
c opi oâ \ mÎôn"P mdioi ,e oe\.d\ En d soa d' eu pdrhoq"Fi,
eurs hôtes, ces champignons ont. bien enLendu, été d emb ée considérés comrne

des agents potentie s de lutte blologique conlre les molsriques.

CYCLE EIOLOGIOUE DES COELOMOMYCES

Pendant longtemps, les æntatlves de culture, tant in vilo 1u'i, vitto om été
des échecs, et le cycle blologique des Coelonontc4 demeurait lnconnu. Si
quelqles infections de larves de cslicides avaienl pu être obrenues au laboraloire,
cp n eçr qu er 19/a Jù" wH sltB é. ./ on- dô., ! tp i / tp cômprp dp t. ,\r.,
photae iûpligùant un mlcrocfusta€é aquatique, Les Caelon0nyces onl donc ui
cycle complexe, qui peut en'e résumé comme su r (tig. I ).

Le ' o p\ de.d ar!p .le(rêe oppdrâi_,otdlF-.n rpmol dp.po dnqp,duc ar.
pisiron : ll s'àsit d éléments ovcides mesuiant, selon les espèces, environ 10 à
40 trin 30d 100 /.01. ,rrËsoa Ln-dorbl' pdro, dorr'o.o-che'.re,ne.
lap't,s"p"'s9e'es'qene|a|enealbLnjdneelp'e9êrlêoes
(crêtes anâstomosées ou non, dépresslons plus ôu moins rusue!ses. polygonales ou
êllondées, .peicées de petits pertuis, ... ) largemeltt utilisées po!r lâ reconnâissance
des espèces. Grâce à cette paroi épaise, ces sporanges sont très résinants, notam-
ment à la dessiccâlion. ll sèmble cependant qùe, chez cerlaines espèces âu moins,
un aùtre type de sporanqés, à parol mince, pusse co€xÈier alec les précéd€nts.

Ouoi qu il en soit. une sporuJaion intervient au niveau du sporange : formation
de zoospores âvèc nterlention d une méiose (méiospores) ; ces spores foflt alors
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issue g;âce à une fente de déhhcence altongée d'une extremité à t;uun" f, spo.
rangê lnûr. ll t'agir ft zoospores l:bres, de 3 pm & 5 pm environ, uniftase ées,
ùès mobiles. vraisemblablemenr sexuées. Celleeci vonr ators envahir te corps
d'un microcrustæé pour s'y €nkylter. L'infectioD du crustacé sembte pouvoir
Ceffectuer soit pâr voie digesrive, soit all travers de sâ cuticute. Les crustacés
connus pour étre des hôtes inrermédiôiies dE Coetononyces sonL sui\artt tes
cas, soit des Copépodes (genres dy./o pt, lrlesocyctops, Acarthoeyctops, Mic.o-
cyclops, Eucyclops, Tigtioput Hâryacticus, €lc...,; soit, ptus raremenr, des Os
tacodes lgeîtes Heterccypis et Potanoeyptis). Oudques iours après t,inleclion,
un mycelium râmifié p€ut ètre observé dans I hémocoete de t'animat {phase gamé
toÈhydque) ; il Jâgit d'hyphes sexués qui peu à peu vont coloniser t'ensemble
du co€lome et la gâmétogénèse va alors intErvenir ; èlle s'accompagîe d'une pa-
ralysie de l'hôæ, bientôt suivie par la mort du prustacé. Ld gamétogénèæ abourit
à la formâtion de gamèrer unitlagellés qui. après rupture de ta pâroi hyphate (ga,
métange), sont libérés d'âbord dâns la câvité crelomiqu€ du copépode moriborid,
puh hors dl'l corys de l'animal. Ces gamètes ressemblent beâucoup aux zoospores
issues des sporânges; latusion de deux gamèter de sex es oppoGes d onne nâilsance
à un zygotÊ biflagellé, cêci pouvanr se produire sciit à l,intérieur du co.ps du
crurtacé lorsque celui-ci est parâdé par des gamelanges des deux sexes, soi! ptus
sauvent, dans le milieu ex!5rièur. gest ce zvgote qui consritue ta folme infectante
du champignon Èour l'insectÈhôte. Le zygore se fjxe âtors sur ta cuticute et, grâce
à la formâtion d'un tube de pénétration, it s'introduil dans son hôæ âu niveau de
it$ priviligiés (cap$le céphâtique, papittes ânates" membane intersegmentâire,
ei.-.) ; on ob6e.v€ âlors une injection dù cytoptâsrDe zygotique à t,jntérieur de ta
cellule épidermique de l'arlhropode. Se poursuit ensuit€ tê dâeloppement végê
ratf du parâsitÊ sous la forme dhypher qui. peu à peu, envahiscenr t,hûnocoele
(phâso sporophytique). Les extr*nités d€s segments mydétiens se différencient
ensuite en sporangÊs à paroi épaisse, ce qui, générâtement empèche ta mue de ta
laN€. Touèfbh l'infection tardive d'une târve du zt€ sÈde peut êtrê compadbte
avec sa transfo.mation en nymphe puir en adutte, ce qui permetÛa ta dissgni-
nâtion ultérieurs du charnpignon.

La dêscription détaillée d€ lâ morphotogie €t de t'utnastruciure des différcnb
stdes &s Coalononyces, les modatités de ta iéatisâtjon de teur cycle de déveloÈ
pemeni, sont preciseô pat wHISLER d'utÊ pat, par BLAND et COUCH d'autre
parl dans l'ouvrag€ publié en 1985 par COUCII er BLAND.

TOSITIOI{ SYSTEMATIOUE ET TAXOIIOM'E OES COELOMOTTYCES

LesCoetononycet sont acluetlement ctassés dans t,ordre des Btastoctadiâtes
{COUCH, 1945}, aux côtés d'autr6 champisnons ayant des cycles de dévetop
pement du méine type bien que rouv€nt ptus simptes. tk y tormenr ta tamjle des
Coelo n on ycetacaae. c{æÎérisé€ par les qrod6tités de teur vi€ parasitsire et
l'at6ence d€ paroi cellulâire dê5 hyphes vésératifs (COUCH, 1962).

Lê gËnr€ comprend âctuettenêît plus de 50 espèces, donl ta specificiré pârâ.
itair€ D'est plus aùiourd'huj considérée comme aulti étroire qu.ôuùeïois. BedI-

-244 -



cosp d'espèces peuvent en effet parasiter un â3sez grand nombre de moustiques,
ou, raremen! dè chironomes. Toulefoi.. l. plupatt des Coêlonoùytesj€mble
associé€ à ùn genre donné de Culicid€5. (quelqu6 cas d'idection ont âussi été
décrits chez des phlébotomer d€s !imuliè3, d€s tabânid€s).

Pour ce qui esl d€s crusracés hôter rntgrmédisket, nos connaissanc€s sont
moins avâncé€s dans la mesure où les ob6.rvations do Copepoder ou d'Osrracodê.
parasités sont enco.e peu nombreusês, er en râi3on aus.ide la difficultede l'iden-

rification dê c€s nic.ocrustaér ; il en résulte que nous n'avons guère de données

tiabler au suier dë Ia spécilicié des toalonoltytrr à ce niveau.

LÊS MELOMOMYCNS OASERVES A MADAGASCAR

Ou.tre êspèces au moins de Coelononyc.s ont éE obEêrvees à llladagascôr,

dont une n'êst connue qu€ de la Grande lle, alors qu une autre y est r€présentée
par une variété pârdculière. Leurs principalss càrâctéristiqueà sont les suivânr€s.

Codonom)'c"s ofd ,'tsÎ't dket

Ce champ igno n îu! avec d'âutres, décrit pâr wA LK E R I 1938 I d€ moustiques

de Sieira Leone ; la description fur eftllite complétée par COUCH ei BLANC

{1985} quien donnèrenr une diasoose latin6 réglementakê.

Oescriprion : hvphês de 4,0 à 11,3 !m dê dl6mèrre, irrégulièr€menr rami-
fiés; sporangesêllipsoides,souventplusdilâté3ducôtédeIâte.dedéhiscence,
ne3urânt I à 24 /m x 18,5 à 35 ,rn ; surfac€ orné€ de dépressions qenérale'

ment cirdlaires 12 à 4 pm x 2 à 12 pm) a/sc d€i poncùations épares et prê
lentant une bônde dê poin6 ou stries d'un côté ou & pôrt €t d'autre de la fente de

déhiicencê; dépressionseépare€s par des côt€s p€u élevé€s.

Décrit à l'origine chez,4rophelet ganbit., A ,t/rrrlr fut ensuke retrouvé
chêz c€ttê mèmê espècÊ ou chez d'aultre3 Anophêl$ (Ai- arysîteolobatus, AD.

êydippit, An. distitctus. at- funsttus, An. squanosut) dans différents pays

âfrlcains, d'autres anophèl€s enc.re en thâilânde lAn, batuirosttis, An. canpes'
trÀ,/. A lt4adagascar, GRJEBINE â observé ce champignon paftsitâf,lAnopheles

tquânotuc à Alasora {province de Tananâriv€) (COUCH et BLAND, 1S851.

Coelomo lces .lcntidanr r Couch er Râjrp.k$

O€scriprion : hyphes de 6 à I Ém de dianlàtre ; sporanges ellipsoîdes, de

19 à 37 ,rm x 33,5 à 68 ,'n, de sudace orné€ d6 côtes allôngées {hautes de 3 à
5 gm, larges dautant), anastomosées sur una fâc€ ; €ntre les côtet d&.essions
avac dei rang€es de poncùations, générâlement dkpo6ée6 perpe.'dicûlairemflt
aux côlDs donnant ainsi aux zones déprimé$ un aspect $rié ; {ente de déhis_

cencs allons€€ $r une côtÊ lonsitudinale; à la secliol, côtes ayaft I'aspect
d'âiles finèment denticulées en pé.iphérie du sporangô, donnânt à celui-ci, en vue
polâir€, un€ lorme éroilée à 5 ou 6 pointe!.

La diasnose lârine est donnée psr CTUCH €t BLANO { 1985 ).

L'espèce fut rapportée pour la premiére fois à Sri Lanka pàr BAJAPAKSA
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{19ô4) de larves d'Aedet albopictut. Ae. a.gypti ùAnigetes ohturbanr æ dé
ve.oppant loutFs ddns des réc'pients à'fliciek abandonnes ou des coques de

Nou! l'avons retrouvé à l4adaga:car, parasitanl des lai]ves é'Aedes aegypti
d'!n creux d6 manguier à Anàmskia (province de DiégoSuàrez), le 21 Avril
1980.

Coctomoûyces modqotcatidu Coùch et Griebinê

Description : hyph€! inconnus ; sporânges grossièreh]ent ellipsoider me-

surânt l5 à 30 pm x 28 à 38 gm, à $rface ornee de côtes er de papilles Èolées,

irrégulièrer {lergeur: 1,5à2,5 lrm; hauteur i 0.5à2pm; longueur:2,5à
25 llm), sép6ré6s par des zones déprimées (larges de 2 à I pm) svêc des ponc'
tuations épârsês ldiamètre 0,5 gm, distanîs les uns des âures de 0,5 à I !m) ;

lente de déhiscênce le long d'one côte lonqitudinale. La diâgnose lâtinè esr publiée

o COUCH et BLAND r1985,.

L'espèce n'est actuellement connue que de Nosy-8e, chez deui la.ves de

llinonyid (lngânial ûubaudi têcl)lrées eî 1955 à Lokobé par GRJEBINE, à

I d 
'ælle 

deleulllesde ryphonado n.

Cælomodyces læùosus, var. nudag6c@ic1ts Cottch 6t Rodh.in

Dèscription : hyphes inconnus j sporângès ellipsoides mesurant 17 à
33 pm x 25 à 57 !m, à surface ornée de nombrêux pertuis irrésuliers (1 à 2 &m
de larqe, I à 3 !m de long, distants les uns d€s âutres dê 1 à 4 jlm). Lavariété
nada|àtcaticut est caraclérisée par lô localisâtiôn de la fenæ de déhiscenc€ sur
une cote longitudinale dépourvue de pêrtuis. Lâ diagnose iatine est publiée par

COUCH et BLAND (1985).

L'espèce est connue pour parasiter des culicides des genres lithoptosopon
et.srrerres à Pânâma. La vâriété mâlsache avâitdéjà été récoléePai GFJEBINE

en 1955 à Lokobé, Nosy.Be, chez Unnotaenia dorce.l, Par la suite, nous l'âvons

ob6ervée chez des latves d'Urcnoûeniâ 3p. d'un creux de rocher à laraks. aux

€nvirons de Maroantsetra, le 29 lv!ârs 1979, ainsi qu'à Périneç egalement chez dei

laNes d'U.anotaenia p. de creux d'arbres, en 1978, 1979 et 1980. ll faut not€r la

perthtance du champisnon d'une année à Iautr€ dans le même creux d'arbre oÙ

il pouvait eù€ retrouvé à volonté sans lout€fois qu'il pârasite toût€s les lârves

orés€ntes dans le gite.

Coelomonyccs q -

Plusieu6 larves de Culex antenratus têcollées par nous dans une rizière des

enviroôs dè lvanakara le 30 Avril 1976 ont été trouvéss infectées par un Crrlr-
no,?y.es encore non identifié.
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tès prometteur! pour les p.ogrammès de lutte biologiqlE contre les vecreurs.

L€ur pathogénicité pour les lârves de culicides esl élevée, et trois modalités
d'ur;lisation peuvenr, en theorie, erre envisâgées :

- diséminâtion de sporanges, ou de cadavres de l.rves infectées, le recyclège
dù pâradte ne pouvafi avoir lieu qu'ên présence d'un nombre suffisant d'hôtes
inrermédiêires qui devronr, si nécessàire, être 'àchés 

paràllèlement.

- dissémination répetée de zygoe3 obtenus âu laboraroire à parri, de crus-

dissémination combinée de sporanges et de zygotes et, éventuellem€n1,
.l'hôi"ç inrêrmé.liâirF(

Bien entendu, d'lmponafis progrès dans nos connaissânces sw l'écologie de

ces champignons et de leurc hôtês sont indispensables pour que de tek essais

aient, ie moment ve.u, quelquè chance d'efficacité. Pour l'instant, lès sêules ten

tatives d'€nvergure réalisées sur le terain ont été celles de LAIFD qui, en 1958; a

procédé à la disséminâtion de sporanses de ê. !ùsonyiae pour lutter contre
Aede! polynetiensus su. l'atoll de Nukùnono. dans les iles Tokela'r {LAIBD,
196? l. Un taux d'infecrion de 37,1 % des sltes larvaires étâit observé en 1963 ce
qui indlque un bon niveau d€ recyclaqe qrâce à la préænce, alors insoupçonnée,

dun copépode qui se révélâ ètre un bon hôte pour le champignon. Toutefois, en

1967-43, ce taux étâit retomhi entre 2 eÎ5 % des gltesà /4sd?r retrouvant ainsi

âpproNimativement l'inciderce du chàmp:gnon dans sâ populârion d'origine {chez
Ae. albopictus à Singapour). l1 apparalt par conséquenr nécessai.€ de procéder à

des enæmencements massi{e et répétés, ce quin'est pas possible âctuellemen't. En
cas de lach€rs marsifs de côpépoder il coniiendrait aussi d'examiner les autres
effets posribles d'une ælle mesure. certains parmi eux étant des compétiteurs n$
tritionnêls des larues cl€ môustiques, d'autres des prédateurc de larves, ou encore
d'ennemis nâlurels de làrves comme des némâtodes l\,lerhithides, d'autres enfin
pouvant constituer, dans cerlâins pays, d€s hôtes intermédiaires pour des hel-
minth€s parhogènes pour r'homme, noramment d lilake de Nlédine. les inre.
racions ecologiques sont oonc complexes j elleq doivent éùe connues avdnt que

. I'on procède, sur une grande échelle, à des expériences qui ne sont rien d'autre
que des modi{ications écoiogiques qu'une fois créées, l'on cherche à rendre
durables {FËDERlCl€r r/., lg85).

c0llcLust0tv

Nous disposons, avec les châmpisnons du senrà Coetononvcps ,r'agen$
potentiels de lutl€ biologiqu€ conrre les moustique! qui, â p/1r., sont in{érêssams
par leur pathogénicité et leur spécificité. L'impossibil'té de les produne ên grandes
quantités. en partie liée à La compl€xité de leur cycle biologique, interdit, pour te

moment, leur urilisalion.

ll apparalt nécessaire de mieux connaître, par des observations expérimenta-
les, les conditions opttmales de l€ûr développemeni, el, par ailleurs, de procéder à
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d63 étud$, dâns les différenrs bioùp€s natur€li, iour isoldr d€ nouvelles espèces

I ou sôÙches qui pourraient se révélér imér€sssnlÊs. et poufmieux comprendre' 
l'écologie de ces organismes€t de leurs hot s.

A Madâgôsc.r; en pârticulien le très haui dêgré d'endémisme qui caractérke

. la f.unê et lâ llore peut amener è décollvrir d',.!rtes Coelononytet et les êntô-
' mologieFs travaillant sllr le terrain dâns lô Grânde'lle doivent tffiours étre at-

tentif3 à IN pré!€nce dê lpls organismes ; il6'âgit là d'un domaine d! recherche qui

tsnr en l.boratoir€ que sur le terrain, âppârâlt à la lois passionnânt €i ulile.
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Cyde de déyd oppoment èscælomomycat

A i sporânge quiesc€nt; B : libérâtion des méiospores pa. un sporânge mûr ;

C : méiospores ; D : dév€loppemènt dê la phase gamgtophytique chez le crustacé
copépode €t formatjon des gamètes ; E : fusion des gamèter ; F : zygote ; G : in-
f€ction de lô larve de culicide et développement de lâ phâs€ sporophytique {d'âprès
Couch et Blând, 1985).
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